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 QUELQUES APERgUS RELATIFS AUX PfiLERINS DE LA MECQUE
 Le cas des voltaiques-Burkinabe

 JULIETTE VAN DUC

 Les recits ecrits de pelerinage sont tres estimes dans la litterature musulmane. En Haute -
 Volta/Burkina Faso,1 nous n'avons pas trouve de documents de ce genre. II a fallu avoir
 recours aux musulmans eux-memes afin de recueillir les recits oraux de leur voyage et de

 leur sejour en Arabic De nombreux entretiens ont ete menes dans cet Etat pendant dix ans,
 de 1973 a 1983, a propos du pelerinage de la Mecque; ils ont touche 575 personnes. Ces
 enquetes ont fourni les informations necessaires pour reconstituer l'histoire des voyageurs
 empruntant actuellement la voie aerienne et pour comprendre l'aventure des pelerins qui
 ont parcouru autrefois tout le trajet par voie de surface.

 Cet article est consacre a l'etude de cent quinze personnes qui sont allees a La Mecque
 par la route, soit un parcours de 1 4 a 1 5 .000 km aller et retour. Nous nous bornons a donner
 ici quelques precisions a leur sujet: le mode de deplacement, l'identite ethnique, la
 confrerie, la motivation de ces musulmans. Ils n'ont pas ete nombreux a entreprendre un

 trajet si long, au prix de tant de difficultes et de risques; on ne peut evaluer le total des
 departs au pelerinage dans le passe, ni le chiffre des deces qui sont survenus au cours du
 voyage et pendant le sejour en Arabic

 Nous n'avons pas interroge tous les pelerins originaires des regions voltaiques ayant
 chemine le long des pistes africaines (Carte I),2 mais nous avons essaye de toucher le plus
 grand nombre possible de ces survivants d'une epoque heroiquc3 Les premiers d'entre eux
 avaient pris le «chemin de la Mecque» entre les annees 1905 et 1910; dans plusieurs cas,
 leurs parents etait deja alles au pelerinage avant eux.

 I - Le mode de deplacement

 Le tableau I presente la repartition des 115 pelerins selon leur mode de deplacement, de
 1905/1910 a 1974.

 1 La Haute- Volta a pris le nom de Burkina Faso le 4 aout 1984.
 2 Van Due 1988: 113-129.

 3 Nous avons entrepris des complements d'enquetes en 1989, 1990 et 1991. Un grand nombre de nos
 precedents informateurs etaient decedes, parmi ceux qui avaient autrefois voyage par la route. Nous
 n'aurions plus une documentation suffisante pour retracer les voyages du passe si les enquetes
 n'avaient pas commence il y a une vingtaine d'annees.
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 Utilisation de la voie de surface Nombre de pelerins

 - Aller et retour a pied4

 - Aller a pied,
 - Retour a pied et en train

 - Aller a pied et en vehicule (train, camion)
 - Retour en vehicule (train, camion)

 - Aller et retour en vehicule (train, camion)

 - Sans precision

 - Total

 II n'y a pas eu de rupture definitive entre ces differents moyens d'acheminement; des gens
 ont effectue tout le voyage a pied, meme quand il y a eu d'autres possibilites, parce qu'ils
 n'avaient pas l'argent necessaire pour utiliser les premiers transports modernes.
 Les departs etaient dus a l'inititiative individuelle; un musulman decidait de quitter son
 village, seul ou en compagnie de quelque personnes de sa famille. En route, des groupes de
 marcheurs, soit cent a trois cents personnes au moins, se formaient par necessite pour
 traverser les regions ou sevissaient des pillards qui attaquaient les voyageurs, surtout au
 Tchad. Ces troupes de pelerins se disloquaient apres le passage de la zone critique car elles
 etaient composees de gens reunis par hasard; ce n'etait pas du tout une caravane organisee5
 car chacun reprenait la marche a son rythme selon les possibilites. Tous ces voyageurs
 etaient soumis a des haltes de travail;6 ils gagnaient ainsi un peu d'argent pour se nourrir et
 pour continuer le voyage. Un homme solide pouvait limiter son absence a trois ans, mais
 les families avangaient lentement car la presence des enfants retardait la marche; il fallait
 des etapes plus courtes et des arrets frequents a cause des naissances, des maladies, des
 deces; les femmes et les enfants ont paye un lourd tribut a la mort.
 Les «sujets frangais» de l'Afrique subsaharienne se deplagaient clandestinement car les
 voyages de pelerinage etaient interdits par l'autorite coloniale; elle refusait de delivrer des
 passeports ou des laissez-passer pour les lieux saints de l'islam; les Voltaiques ont parfois
 obtenu un titre de circulation dans les territoires britanniques, a Kumasi ou a Accra (Ghana
 actuel), a Kano ou a Sokoto (Nigeria actuel). Les autres sont parvenus en Arabie sans
 posseder le moindre laissez-passer et meme souvent sans detenir aucun papier d'identite.
 La construction de quelques voies ferrees en Afrique, dans les dernieres annees du XIX
 siecle, et leur extension au XXe siecle,7 a amene une nette amelioration pour les pelerins

 4 Birks 1978: 147, 164; Nicolas 1981: 74-75.
 5 Dans l'ouest africain, il y a eu des caravanes de pelerinage pour accompagner de grands personnages
 comme le souverain du Mali, Kankan Moussa, au XIV siecle ou l'askya Mohammad, maitre du
 Songhai, a la fin du XVe siecle; dans le passe, des musulmans originaires de l'ouest africain ont suivi des
 caravanes de commercants le long des pistes transsahariennes, afin d'atteindre l'Egypte puis l'Arabie.
 Les plus anciens pelerins des regions voltaiques ont suivi ces itineraries en milieu desertique; c'etaient
 les peres des vieillards que nous avons vus.

 6 Bichon 1962: 96-97; Monteil 1964: 147.
 7 D'Almeida-Topor, Chanson-Jabeur, Lakroum 1992: 189-199.
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 qui se rendaient a la Mecque, meme si les chemins de fer n'ont jamais forme un reseau
 continu depuis leur pays jusqu'a la men Les trongons utilises par les pelerins sont le reseau
 R.A.N. (reseau Abidjan-Niger), le trace Kumasi-Accra en Gold Coast, la voie qui relie
 Lagos a Kano et N'Guru au Nigeria, et le chemin de fer soudanais reliant al-Obaid (au
 Kordofan) a Suakin sur la cote africaine de la mer rouge (Carte 2).
 Dans les annees qui ont precede la seconde guerre mondiale, des camions de com-

 mergants ont commence a circuler sur les pistes africaines;8 des voyageurs y ont trouve
 place parmi les marchandises; ils parcouraient ainsi une certaine distance; quand le
 vehicule etait arrive a destination, ils reprenaient la marche en attendant le passage d'une
 autre occasion qui les menerait un peu plus loin. Apres 1946, des transporteurs prives ont
 organise des voyages de pelerinage en coordonnant la route et le rail a partir d'Accra, en
 Gold Coast; les camions conduisaient leurs passagers jusqu'a la tete de ligne du chemin de
 fer soudanais, al-Obaid; le train les amenait a Suakin ou a Port-Soudan, ou ils embar-
 quaient vers Jeddah. Des Voltaiques ont participe a ces deplacements9 qui reduisaient
 l'absence a trois mois, y compris quatre semaines de sejour en Arabic Pendant le trajet en
 camion, on plagait les femmes et les enfants au centre de la plate-forme tandis que les
 hommes occupaient les places le long des rambardes. Autant que possible, les camions se
 deplagaient en convoi de deux ou trois vehicules car il arrivait que des «coupeurs de route»
 placent des obstacles en travers de la piste ou qu'ils y creusent des fosses afin de provoquer
 un accident; les bandits profitaient alors des circonstances pour depouiller les passagers.

 // - Origine ethnique des pelerins

 Nous avons place en tete du tableau ci-apres les trois rubriques Moose, Yarse, Maranse.
 Les Yarse et les Maranse sont des commergants venus du Mande,10 probablement a partir
 du XVIe siecle; on leur attribue l'introduction de l'islam dans le pays mossi ou ils se sont
 fixes. Des populations ont ete longtemps hostiles a l'islam, les Bwaba ou les Lobi par
 exemple. D'autres comme les Moose ont ete plus permeables a l'islamisation (Carte 3).

 8 Birks 1978:20-23.

 9 Quand ils allaient au pelerinage, les habitants des regions voltaiques avaient interet a se diriger vers
 Accra plutot que de partir immediatement vers Test, en direction de Niamey, car ils trouvaient en Gold
 Coast l'aide de compatriotes installes la-bas, pour trouver du travail, un logement et se procurer des
 papiers. La solution rail/route a partir d'Accra representait pour eux un attrait supplementaire pour les
 routes du sud.

 10 Les regions qui ont fait partie de l'ancien Empire du Mali; elles se trouvent a l'ouest des contrees
 voltaiques.
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 Carte 2: Chemins de fer utilises par les pelerins
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 Quelques apercus relatifs aux pelerins de la Mecque 1 4 1

 Origine ethnique des pelerins interroges

 Ethnie Nombre de pelerins %

 Moose (Mossi)1 »

 Yarse

 Maranse

 Dioula, Bobo-Dioula, Dagara-Dioula, Senoufo, Karaboro

 Marka

 Peul 9 7,80
 Samo, Somono

 Bisa

 Hausa

 Bwaba

 Total

 Dans l'ensemble du pays, la propagation de la religion musulmane doit plus au
 commerce qu'a la guerre sainte. Au XIXe siecle, il y a eu quelques conflits limites dans
 l'espace et dans le temps, diriges aux depens des populations attachees aux cultes
 traditionnels, par des marabouts dont le plus connu a ete Mamadou Karantao. Au retour du
 pelerinage, ce musulman marka a dirige un Jihad12 dans la region de Ouahabou/Boromo.

 /// - L'appartenance confrerique

 L'islam a ete apporte en Haute- Volta sous la forme confrerique,13 la qadriya d'abord, la
 tidjaniya omarienne au XIXe siecle; la tidjaniya differenciee ou hamallisme s'est
 developpee au XXe siecle. La culture musulmane a ete repandue par les maitres
 coraniques qui se sont disperses dans les villages; ils ont initie leurs eleves a leur propre
 confrerie.

 Le mouvement «sunnite»14 s'est developpe dans la seconde moitie du XXe siecle, sous
 l'influence des pelerins rapatries d'Arabie. Ces musulmans s'inspirent de ce qu'ils ont
 observe et pratique dans les villes saintes oil les Saoudiens suivent le wahhabisme aux
 regies tres austeres; les «sunnites» sont les ennemis des confreries qu'ils accusent d'etre
 impregnees par les pratiques coutumifcres; ils observent d'une maniere stricte les regies
 islamiques; ils critiquent l'enseignement des maitres coraniques; ils encouragent la

 1 1 Les habitants du pays mossi forment environ la moitie de la population totale du pays, ce qui explique le
 nombre eleve des pelerins de cette ethnie par rapport a la participation des autres groupes Studies. Atlas
 de la Haute- Volta, 1975: 26-29.
 1 2 Jihad en arabe designe le combat du musulman contre lui-meme pour avancer dans la voie de Dieu. Par
 extension, il designe la guerre sainte menee contre les paiens.
 13 Froelich 1962: 232, 245. Contribution du christianisme et de l'islam a la formation des Etats
 independants en Afrique au sud du Sahara, 1979: 98-104.
 14 La majorite des musulmans sont des sunnites alors que les chiites sont minoritaires. En Burkina Faso,
 les croyants qui ont adopte les usages pratiques par les Saoudiens, refusent le nom de Wahhabites et se
 font appeler «sunnites», ce qui cree une ambiguite entre sunniteet «sunnite». Le rite hanbalite adopte en
 Arabie saoudite est le plus severe des quatre rites sunnites. Kaba 1974: 29-45.
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 fondation des medersa;15 ils imposent la separation des hommes et des femmes dans la vie
 sociale et dans les activites professionnelles. Ils ordonnent aux femmes de porter en public
 un vetement et un voile sombres qui cachent le visage et la silhouette.
 II y a enfin en Burkina Faso des pelerins qui suivent le Coran et la Sunna [ 6 mais qui n'ont

 adhere a aucune confrerie ou mouvement: e'est la voie mohammadienne.

 Confrerie ou mouvement religieux Nombre de pelerins

 Qadriya

 Tidjaniya omarienne

 Hamallisme (tidjaniya differenciee)

 «Sunnites»

 Voie Mohammadienne

 Voie personnelle17

 Sans precision

 IV - Motivation des pelerins

 Les pelerins du passe obeissaient a un «appel» de Dieu. Cet appel etait tellement imperatif
 a un moment de leur vie qu'ils ne pouvaient y resister; ils prenaient alors conseil d'un
 ancien pelerin et ils se mettaient en route. Les maitres coraniques ont ete les premiers
 pelerins du passe; ils ont appris dans le Coran toutes les obligations de l'islam y compris le
 pelerinage; ce devoir est impose aux musulmans une fois dans leur vie a condition de
 posseder des moyens suffisants pour l'accomplir; les pelerins que nous avons connus ne
 semblaient pas avoir pense que leur pauvrete etait une dispense valable.
 L'exemple des maitres qui avaient reussi a revenir dans leur village apres avoir accompli
 le pelerinage a eu un effet d'entrainement parmi leurs eleves ainsi que parmi les
 musulmans qui vivaient dans leur entourage. Une dynamique des departs s'est developpee
 dans les regions voltaiques au fur et a mesure de l'islamisation. Les miseres subies par leurs
 predecesseurs ne decourageaient pas ceux qui prenaient la route car les souffrances en-
 durees au cours du voyage etaient autant d'epreuves initiatiques; elles augmentaient la
 valeur du pelerinage aux yeux de Dieu. La foi etait la motivation essentielle des pelerins.
 Les prieres et les rites aux lieux saints marquaient le sommet de la vie religieuse des
 croyants. Ils decouvraient en Arabie une dimension spirituelle inegalee car Allah s'y etait
 manifeste au prophete Mohammad. C'est pourquoi ils n'ont pas recule devant l'eventualite
 de perdre la vie et de mettre en danger celle de leur famille dans cette aventure.

 1 5 Dans les medersa on professe les matieres religieuses et un enseignement general en langue arabe.
 1 6 La Sunna est le recueil des faits et dires du prophete Mohammad, en dehors de la revelation coranique.
 1 7 Nous avons appele «voie personnelle» celle qui est tracee par Mangalila, qu'on appelle le «prophete»;
 il vit a Bani, aux environs de Dori; il a de nombreux adeptes au Liptako. II recuse toute autorite politique
 ou religieuse; il obeit uniquement aux «ordres d'Allah». Cet ancien pelerin ne prend jamais aucune
 nourriture; il boit seulement de l'eau dans laquelle il fait macerer des feuilles cueillies sur les arbres qui
 poussent spontanement autour de sa demeure. Ses adeptes ont construit sept mosquees a Bani.
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 Les pelerins de la Mecque jouissaient a leur retour d'un tres grand prestige aupres des
 musulmans;18 mais, dans le passe, la place eminente qu'ils occupaient dans la societe
 n'etait pas une raison suffisante pour provoquer un depart.

 D'autres motivations ont ete invoquees, par exemple l'influence d'un reve, l'arrivee d'un
 grand malheur familial, le desir d'aller poursuivre des etudes dans les villes saintes.

 Quelques pelerins ont avance des arguments qui renforgaient leur motivation: pour les
 uns c'etait aussi l'occasion d'echapper aux «corvees» imposees par l'administration
 coloniale comme le «courrier»,19 les travaux routiers, les recrutements pour l'armee
 frangaise. On peut interpreter les departs comme une maniere de braver l'interdiction
 officielle20 et comme une manifestation de resistance a l'occupation etrangere. Des
 musulmans ont revele que la curiosite, le desir de voyager, avaient joue pour une part dans
 leur decision; ces gens esperaient decouvrir des regions oil les conditions de vie seraient
 plus favorables que dans leur pays natal. D'ailleurs, tous ces voyageurs ne sont pas revenus
 chez eux; le long des itineraries ils ont laisse des ilots de peuplement ou «colonies de
 pelerins»; on trouve encore leurs descendants principalement au Ghana (Kumasi, Accra),
 au Tchad (N'Djamena, ex-Fort Lamy), au Soudan (Khartoum), en Arabie (La Mecque,
 Medine). Des pelerins ont parfois fait un petit commerce en route, echangeant contre de la
 nourriture et de l'eau, ce qu'ils avaient achete ailleurs. Mais le commerce n'etait pas le but
 de leur voyage comme il arrive qu'il le soit parfois de nos jours, grace aux possibility
 offertes par le transport aerien. Les voyageurs du passe ramenaient un Coran, de l'eau du
 puits Zem-Zem21 et leur vetement d'ihram.22 L'avenement des transports de masse par
 avion a presque tari la voie terrestre23 qui etait d'ailleurs devenue tres dangereuse a cause
 des troubles au Tchad et au Soudan; des pelerins sont tout de meme alles par la route
 jusqu'a Fort-Lamy (N'Djamena) ou ils ont du prendre l'avion en direction de Jeddah.

 Les voyages dii passe etaient entrepris par des pauvres qui travaillaient en route pour
 subsister; les frais de deplacement etaient minimes et ne pesaient pas sur les ressources
 d'une famille; le tourisme religieux actuel est organise; il faut regler avant le depart le prix
 du billet d'avion et les frais de sejour en Arabie. Les pauvres gens ne peuvent pas supporter
 de telles depenses; ils sont ainsi presque exclus du pelerinage a moins de beneficier d'un
 billet gratuit offert par un croyant aise ou par une association religieuse.

 18 On appele «el-hajji» les musulmans qui sont alles au «haii» c'est-a-dire au grand oelerinaee annuel.
 19 Les messages ecrits etaient transmis d'un poste administratif a un autre par des hommes qui se

 succedaient en courant, de distance en distance.
 20 A leur retour, les pelerins etaient suspects aux yeux des autontes et punis de prison; on confisquait les

 livres qu'ils avaient rapportes.
 2 1 La source Zem-zem a jailli pour etancher la soif d'Hagar et d'Ismael. Le puits zem-zem se trouve dans

 la cour de la Ka'aba a La Mecque.
 22 Le vetement compose de deux pieces d'etoffe non cousues, de couleur blanche, qu'il faut porter

 pendant les rites et qui est utilise comme linceul apres le deces.
 23 L'administration coloniale franchise avait elle-meme organise, apres la deuxieme guerre mondiale,

 quelques voyages de pelerinage par la route et par le chemin de fer du Soudan, ou par bateau (avec des
 escales a Conakry, Dakar et au Maghreb); en 1953, elle avait inaugure quelques voyages par avion
 pour les pelerins d'Afrique occidentale franchise. Mais la presque totalite des musulmans voltaiques,
 ainsi que leurs voisins, etaient hors d'etat de supporter le cout de ces voyages. Les deplacements
 clandestins vers l'Arabie avaient continue.
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 Dans le passe, les rites etaient vecus avec une grande intensite disent les musulmans qui
 sont alles a La Mecque par la route et qui y sont retournes longtemps apres par la voie
 aerienne. Maintenant, ajoutent-ils, l'affluence est telle qu'il leur a semble difficile d'eprou-
 ver une si profonde emotion religieuse parmi la foule qui se presse aux lieux saints et dans
 le bruit de la circulation. Autrefois, les voyageurs y passaient plusieurs annees, parfois dix
 ans et meme quelques decennies. Us connaissaient tres bien les villes saintes; ils
 accomplissaient les rites du pelerinage plusieurs fois durant leur sejour pendant lequel ils
 travaillaient pour vivre et pour economiser un pecule afin de subsister pendant le retour.
 Les voyages de pelerinage du passe, lents et penibles, ont laisse dans la memoire

 musulmane collective des sentiments fort complexes: la fierte face au courage des anciens
 pelerins et un certain regret lorsqu'on evoque les aventures qu'ils ont vecues et les merites
 qu'ils ont acquis. Le pelerinage d'autrefois a-t-il plus de valeur aux yeux d' Allah que celui
 d'aujourd'hui? Oui, dans Tesprit des gens, mais les juristes estiment que le bon pelerinage
 depend de la purete d'intention de celui qui le fait et de l'exactitude dans l'accomplisse-
 ment des rites.

 Autrefois la vie de ces populations s'ecoulait fort lentement; elle etait rythmee par les
 saisons; la longue absence d'un pelerin etait bien acceptee dans les families elargies; elles
 prenaient en charge l'epouse et les enfants du musulman qui etait alle seul au pelerinage de
 La Mecque. Les musulmans contemporains qui economisent peniblement pendant toute
 leur vie pour tenter de reunir la somme actuellement necessaire pour aller en Arabie
 privent aussi toute leur famille ce qui est critique par bien des jeunes croyants; ils jugent ces
 sacrifices tout a fait vains puisque le Coran limite l'obligation d'aller aux lieux saints a la
 possession de moyens suffisants. Dans leur opinion, cet argent serait mieux utilise s'il
 apportait des progres dans 1'alimentation et l'habillement de la famille, dans l'instruction
 des enfants et pour entreprendre de legers investissements dans l'agriculture, dans le petit
 commerce ou l'artisanat. On constate a ce propos une evolution des mentalites entre les
 anciennes et les jeunes generations.
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